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FEVRIER 2024 
 

    

Nos bassins regorgent de récits extraordinaires.  

Ils mettent en scène des femmes et des hommes qui, 

comme vous, s’engagent pour sauver l’eau.  

Six fois par an, cette newsletter leur rend hommage en 

vous racontant leur histoire. 
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C’est ici que le romantisme le plus idéalisé est né, sous la plume d’un 

jeune homme de bonne famille gagné par l’ennui, certainement très 

déprimé et en quête d’absolu. C’est ici qu’Alphonse de Lamartine a 



aimé, sur les flots et les berges du lac du Bourget : son lac, devenu 

Le lac de tous les manuels scolaires… ici qu’il vint seul s’asseoir sur la 

pierre qui la vit s’asseoir, elle, son amour contrarié et perdu. Ici que 

les vers parmi les plus passionnés de la poésie française ont été écrits 

: O temps ! suspends ton vol, et vous, heures propices ! Suspendez 

votre cours. Laissez-nous savourer les rapides délices. Des plus 

beaux de nos jours ! 
Deux siècles plus tard, l’esprit de Lamartine vibre toujours dans cette 

ville thermale et balnéaire d’Aix-les-Bains, riche de ses sources 

d’eaux chaudes depuis l’Antiquité et notablement appréciée des têtes 

couronnées au 19e siècle. Tout comme lui, Balzac, Stendhal, Dumas, 

Verlaine, Maupassant, Dufy ou Saint-Saëns ont glorifié cette région 

de villégiature campée sur les premiers contreforts des Bauges 

savoyardes et dominée par le mont Revard. Ces beaux esprits ont 

forgé l’esprit des lieux dont les gens d’aujourd’hui parlent avec tant 

de conviction. 
 

    

   

    

Les premiers tourments naissent dans les années 70 
 

    

« Le lac est un refuge pour beaucoup d’entre nous. Il dégage une 

forme de sérénité, de calme, de grandeur paisible, qui apaise et 

tranquillise. L’imaginaire très fort qu’il génère se traduit dans un « 

esprit des lieux » porté par sa côte sauvage, ses roselières, les 

berges naturelles, la faune, le canal de Savières, le patrimoine Belle 

Époque d’Aix-les-Bains, les sites palafittiques*, son histoire culturelle, 

la grande variété des couleurs, la diversité des activités pratiquées, 

un sentiment de bien-être instantané », assure Marie-Claire Barbier, 



maire de Chindrieux, petite commune de la bordure nord, vice-

présidente du Département de la Savoie et présidente du Comité 

intercommunautaire pour l'assainissement du lac du Bourget (Cisalb). 

Cette quinquagénaire originaire de Lyon a appris à nager dans les 

eaux turquoise de ce joyau naturel, très précisément dans la zone des 

roselières où sa grand-mère louait une maison : « Le port de 

Châtillon était mon terrain de jeu et la grande digue, mon bateau. Je 

crois que j’en ai exploré les moindres recoins. D’une enfance 

heureuse, il reste forcément quelque chose. Le lac est une partie de 

moi-même ». Un ami intime sur lequel elle veille et dont elle ressent 

les tourments. Dans les années 70, alors que les eaux usées traitées 

par les stations d’épuration alentour étaient simplement rejetées dans 

le lac, l’évidence de sa souffrance s’est d’ailleurs révélée sans 

détours. Le Bourget étouffe et s’eutrophise sous la pression d’algues 

amatrices des phosphates et nitrates trop largement déversés. Il se 

meurt ! Réunis à son chevet en urgence, les élus de l’époque décident 

de percer une galerie de 12,3 kilomètres de part en part de la 

montagne de l’Épine pour rejoindre le Rhône et éviter cette pollution 

dévastatrice. Présenté par le Cisalb comme « la plus vaste entreprise 

de restauration lacustre jamais menée en France », cet ouvrage 

extraordinaire réalisé entre 1974 et 1979 se révèle miraculeux et 

permet au lac, sans altération du fleuve, de retrouver un état 

écologique correct, scientifiquement validé par des mesures 

régulières et empiriquement vérifié par les professionnels qui, chaque 

jour, puisent dans ses ressources. « Au fur et à mesure de 

l’épuration, les poissons ont recommencé à se reproduire 

normalement, atteste Jean-François Dagand, l’un des huit pêcheurs 

des lieux. En 2010, nous prenions jusqu’à 100 tonnes de poissons par 

an : des perchots pour la friture, des perches, des brochets, des 

silures et bien sûr, le lavaret, cette espèce endémique des lacs de 

montagne typique de notre région ». Habilité à exploiter un périmètre 

de 1 000 hectares, Jean-François Dagand prend le lac chaque jour 

depuis le port des 4 Chemins pour poser ses filets ou les relever. Né à 

Saint-Ours, sur l’un des versants du massif des Bauges, dans une 

famille d’agriculteurs amateurs de montagne, il ne changerait pour 

rien au monde son statut de pêcheur savoyard solitaire, mais il avoue 

sa grande inquiétude aujourd’hui. 
 

    



   

    

Dans le viseur : le label Homme et Biosphère de l'Unesco 
 

    

Car après 40 ans d’une période faste, le lac souffre à nouveau, 

victime d’un trop-plein d’attention et d’un pouvoir de séduction infini. 

De multiples prédateurs se donnent le mot pour lui nuire : le 

réchauffement climatique aux effets multiples et complexes ; 

l’apparition d’un envahisseur jusqu’alors inconnu, une moule nommée 

Quagga ; des pollutions accidentelles ; le bruit lié au trafic routier, 

ferroviaire, aérien ou des bateaux à moteur ; la fréquentation en 

hausse sur les plages et les berges ; l’urbanisation ; les activités 

nautiques… « Ces dernières années, nous avons misé sur la 

dynamique touristique, mais il y a consensus désormais sur la 

nécessité de retourner le mouvement ou tout au moins de 

l’apaiser, confie Marie-Claire Barbier. Le risque, c’est l’étouffement. Il 

nous faut trouver un équilibre, un juste milieu, sans chercher à 

réglementer davantage et à priver les gens de notre bien commun ».  
 

En mars 2024, la communauté d'agglomération Grand Lac soumettra 

donc sa candidature au label Homme et Biosphère de l'Unesco visant 

à expérimenter des pratiques de développement durable dans 

différents territoires, sans pour autant stopper l’activité économique 

et celle des habitants. 
 

    



  

  

« Ce label n’a rien de réglementaire, mais devenir une réserve de 

biosphère est loin d’être anecdotique, précise l’élue. Dans un 

mouvement commun, nos 28 communes s’engagent pour tirer un 

même fil conducteur dans la mise en œuvre de nos futures actions. 

Nous deviendrons le premier territoire de France labellisé sur un lac, 

au service de l’homme et du vivant ». S’il est un scientifique emballé 

par cette démarche, c’est André Miquet, responsable de la 

biodiversité et des territoires au Conservatoire d'espaces naturels de 

Savoie. À force d’arpenter les abords du lac, il en connaît les 

moindres recoins, mais aussi les failles et les évolutions. Lanceur 

d’alerte sur la disparition des zones de roselières, ces paradis pour la 

faune locale désormais objets d’une grande attention, il mesure les 

risques auxquels la biodiversité se confronte. « La restauration du 

milieu est aujourd’hui à peu près achevée, dit-il, mais les effets 

ultimes de l’épuration et du réchauffement des eaux ne sont pas 

encore lisibles, avec des impacts contrastés sur les oiseaux et les 

poissons. Le label Homme et Biosphère apportera aux décideurs 

locaux à la fois un cap et un aiguillon. Il permettra aussi de 

sensibiliser plus largement les populations, sans lesquelles rien n’est 

vraiment possible ». Il en va tout simplement de l’esprit des lieux… 
 

*Vestiges d'habitations lacustres préhistoriques présents autour des lacs de l'arc alpin. 
 

    

Quelques données chiffrées 



• Le 4e contrat de bassin versant du Cisalb pour la période 

2023-2024 bénéficie d’une enveloppe de 20 M€, dont 6,4 

M€ financés par l’agence de l’eau. 

• Tous les 4 ans, le niveau d’eau du lac du Bourget est 

abaissé de 70 cm afin de soutenir la reproduction 

naturelle des roselières et d’amplifier leur rôle épurateur. 
 

    

   

    

  

  
 

    

LES BREVES DE L'AGENCE 
 

    

  
     

   

 

[PODCAST EN IMMERSION] 
  

Embarquez pour l’Adour, 
fleuve vagabond du Sud-Ouest 

  
Suivez Adrien Giraud, accompagné 

de Gwenaël Chaudron, coordinateur 

territorial à l'institution Adour, dans la 

descente de ce fleuve dynamique qui 

trouve sa source dans les montagnes des 

Pyrénées. 

+ 

  

 

   

  
     

  

   

 

[JOURNEE MONDIALE DES 

ZONES HUMIDES] 
  

Les zones humides, sources  
de bien-être humain 

  
C’est le thème de l’édition 2024 qui se 

déroulera du 2 au 29 février. A cette 

occasion, (re) découvrez : 
> le film de l’agence de l’eau « Zones 

humides, zones utiles, agissons ! » 

https://podcast.ausha.co/en-immersion/embarquez-pour-l-adour-fleuve-vagabond-du-sud-ouest
https://www.youtube.com/watch?v=rVStFHRfOnc
https://www.eaurmc.fr/
https://podcast.ausha.co/en-immersion/embarquez-pour-l-adour-fleuve-vagabond-du-sud-ouest
https://www.eaurmc.fr/jcms/vmr_36036/fr/rivieres-en-bon-etat


> le livret-argumentaire « Et si les 

zones humides étaient un atout pour 

mon territoire ? » 
  

 

    

  
     

[APPELS A PROJETS] 
  

Adaptation au changement 

climatique 
  

L’agence de l’eau accompagne 

les collectivités qui sécurisent 

l’alimentation en eau potable  
et les entreprises qui 

économisent l’eau 
  

Candidatez ! 
  

+  

  

 

  

[pour les collectivités] 
45 M€ /jusqu'à 50% d'aides 

Candidatez avant le 15/05/24 
  

  

 

[pour les acteurs économiques] 
20 M€ /jusqu'à 50% d'aides 

Candidatez avant le 30/09/24 
  

    

   

  
     

  

  
  

  

  
Disponible sur YouTube et sur 
demande en haute définition 
: contact.com@eaurmc.fr 

 

 

[FILM] 
  

Eaux souterraines : invisibles 
mais vitales, préservons-les ! 

  
Savez-vous que les eaux souterraines et 

les rivières s’alimentent entre elles et ne 

forment qu’une seule et même ressource ? 

Quelles sont les menaces qui pèsent sur 

ces eaux invisibles ? Comment protéger 

cette ressource si précieuse ? 
  
4 minutes, pour mieux comprendre le rôle 

stratégique des eaux souterraines et 

savoir comment les préserver. 
 

 

   

  
     

 

  

 

LE SAVIEZ-VOUS ? 
 

 

   

Le bassin Rhône-Méditerranée est l’un des plus exposés, au niveau 
mondial, aux effets du changement climatique. Il s’est doté d’un 

nouveau plan de bassin d’adaptation 2024-2030. 
  

https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_103152/fr/et-si-les-zones-humides-etaient-un-atout-pour-mon-territoire
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_117613/fr/adaptation-au-changement-climatique-l-agence-de-l-eau-renforce-son-soutien-aux-territoires-avec-2-appels-a-projets
mailto:contact.com@eaurmc.fr
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_117552/fr/appel-a-projets-securisation-de-l-alimentation-en-eau-potable-pour-les-collectivites
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_119253/fr/appel-a-projets-accompagner-la-sobriete-en-eau-des-acteurs-economiques-hors-agricoles
https://youtu.be/3gJwrbEkZ6Y


+ 

  

    

  
     

LE CHIFFRE 
 

    

  

470 M € 
 

 

C’est le montant d’aides alloués par 

l’agence de l’eau aux porteurs de projets 

en 2023. 
 

    

  
     

 

   

AGENDA 
 

    

6 février 

Lyon 

  
Journée 

"Eau & société" 
  

Comment construire un projet utile 

pour tous les acteurs et habitants du 

territoire ? 
  

Au programme : table ronde, 

témoignages, ateliers d'échanges, 

retours d'expériences. 

  
 

 

19 mars au 12 avril 

5 dates / 5 lieux 

  
Commissions géographiques 
bassin Rhône-Méditerranée 

  
5 journées consacrées à la 

présentation des enjeux et objectifs 

prioritaires du 12ème programme 

d’interventions (2025-2030) de 

l’agence de l’eau, et au nouveau plan 

de bassin d’adaptation au 

changement climatique. 
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Inscrivez-vous ! 

     

Cette newsletter vous est proposée par l'Agence de l'eau Rhône Méditerranée Corse. 
Concept : Magazine. Rédaction : Nancy Furer Nf2. Illustrations : Pierre Chatillon. 
Le responsable des traitements de données à caractère personnel est le directeur général de l’agence de l’eau Rhône Méditerranée Corse. Le traitement 

des données mis en œuvre par l’agence de l’eau a pour finalité l’information sur les enjeux de l’eau et les politiques mises en œuvre par l’agence de l’eau 

Rhône Méditerranée Corse, sur le fondement des fichiers de redevables et de bénéficiaires d’aides de l’agence, des membres des comités de bassin et de 

la base de contacts des acteurs institutionnels. Les données concernées par le traitement sont : nom, prénom, adresse mail. Vos données seront 

conservées tant que vous ne procédez pas à votre désinscription.  
Pour connaître notre politique sur la protection des données personnelles, cliquez ici 

 

    

Si vous ne souhaitez plus recevoir cette newsletter, suivez ce lien 
 

      

  

https://www.eaurmc.fr/jcms/vmr_35758/fr/l-adaptation-au-changement-climatique
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_123753/fr/journee-eau-societe-comment-construire-un-projet-utile-pour-tous-les-acteurs-et-les-habitants-du-territoire
https://www.eaurmc.fr/jcms/vmr_7285/fr/les-commissions-geographiques-du-bassin-rhone-mediterranee
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_123317/fr/journee-eau-connaissance-eaux-souterraines-le-maillon-invisible-d-une-seule-et-meme-ressource
https://www.eaurmc.fr/jcms/pro_107741/fr/rgpd
https://eye.info-eaurmc.fr/v3/r/USBSHOW/84/5ad5b46fb85b532bca1495eb/2T1s2tdgRzyLJZfBa0nAmw/rs53EDq5QjmXyDx_U_NbzQ/60e5bc3f55e2921c1f824b1b?email=marieclaire.lunven@eaurmc.fr&adm=contact.com@eaurmc.fr

